
LE PRIX OURANT

vés et plus de sens commun et de tra-
vail opiniàtre qu'on no le pense généra-
lement,

Pour déelopper votre habileté en af-
faires, il est important que vous vous
rendiez compte aussitôt que possible de
vos points forts naturels, de manilière à
pouvoir travailler dans cette direction.
Beaucoup d'hommes ne peuvent pas faire
n'importe quel ouvrage, et la meilleure
chance pour un homme, c'est de suivre la
carrière pour laquelle la nature l'a fait.
Rappelez-vous toujours qu'il vaut mieux
réussir en quelque chose, même si vous
n'atteignez pas l'objet de vos désirs, que
d'entreprendre plus que vous ne pouvez
et échouer dans cet essai. L'effort hu-
main a des limites, et cet homme est le
plus sage qui connait les limites de ses
capacités et réussit en se maintenant
dans ces limites, plutôt que de viser à
quelque chose qu'il ne pourra jamais at-
teindre. Quand un homme a fourni la
plus grande somme de travail dopt il est
capable, il a remporté un succès.

Observez vos compétiteurs. Jamais,
même pour une instant, ne vous laissez
aller à penser que vous êtes au-dessus
d'eux. Le général qui remporte la vic-
toire est celui qui estime à un chiffre
trop élevé la force de l'ennemi, plutôt
due de l'estimer à moins qu'elle n'ent e-i
réalité et qui se piépare pour les pi-es
événements. Aucun homme, aucune com-
pagnie n'a le monopole de toutes les meil-
leures méthodes. C'est. un homme exces-
sivement intelligent que celui qui p ut
acquérir un peu plus d'habileté que l'e"-
semble des autres. Que la concurrence
soit un stimulant pour votre énergie et
votre ambition. Agissez loyalement avec
votre rival et mettez-le hors concours
gràce à vos mérites.

IMPERIAL BANK OF CANADA

Dans une autre partie de ce même nu-
méro, nous publions les remarques pr&-
sentées aux actionnaires de cette banque
par son président, M. D. R. Wilkie, à
l'assemblée générale annuelle du 26 mai
dernier.

Dans ces remariques nos lecteurs trou-
veront des renseignements utiles et pré-
cieux meni~ et des observations très ju-
dicieuses.

La Banque Impériale a -ine clientèle
canadienne-française asez étendue et,
parmi elle, un certain nombre de lecteurs
du "Prix Cou-rant"; aussi, croyons-nous
les intéresser en leur donnant quelques
chiffres ressortant du rapport des direc-
teurs.

La Banque Impériale compte d'ailleurs
au nombre des plus fortes banques cana-
diennes, avec un capital entièrement ver-
sé de $5,000,000 et un Fonds de Réserve
égal au montant de son capital. Elle paie
à ses actionnaires des dividendes au taux
annuel de 11 p. c.

Elle a, en outre, au crédit du compte
de Prcfits et Pertes, un montant de
$599,978; somme plie que suffisante pour
payer, pendant l'année qui commence
pour elle, le même dividende de Il p. c.
que l'annîe dernière. 6es actiognaires
peuvent donc avoir l'esprit en repos quant
aux futurs dividendes.

Sans vouloir reprendre les chiffres in-
diqués en tête du discours du président,
nous croyons devoir faire remarquer
l'extension des affaires de la Banque Im-
périale pendant une période où les affai-
res en général ont plutôt manqué d'ac-
tivité et la confiance du public dans cette
banque s'est traduite par une augmenta-
tion sensible des dépôts tant du commer-
ce (comptes courants) que des dépôte d'é-
pargne portant intérêt.

Il est vrai, d'ailleurs, qu'en mainte-
nant en tout temps une très forte propor-
tion de son actif soit en caisse, soit en
valeurs d'une facile et prompte réalisa-
tion, elle fait exactement le nécessaire
pour mériter la confiance que le public
met en elle.

Bien que le siège social de la Banque
Impériale soit à Toronto, cette banque a
deux succursales dans la province de
Québec: l'une à Québec, l'autre à Mont-
réal. La plus importante des deux est
celle de Montréal; elle est sous la direc-
tion active et habile de M. J. A. Richard-
son qui a donné une telle impuldon aux
affaires de la Banque Impériale dans no-
tre cité, que l'ouverture d'une sous-agen-
ce dans la partie EDst de Montréal semble
devoir s'imposer à bref délai.

LE SENS DE LA DIRECTION CHEZ
LES ABEILLES

M. Gaston Bonnier, professeur de bota-
nique au Muséum d'histoire naturelle de
Paris, a exposé le résultat de ses derniè-
res recherches sur le sens de la direction
chez les abeilles.

On sait que lorsque, accidentellement
ou naturellement une abeille est éloignée
de sa ruche, elle y retourne tout droit et
sans hésitation, fût-elle à une distance
relativement grande, un mille et même
davantage.

-- Parmi les auteurs qui ont étudié spé-
cialement les moeurs de l'abeille, Il en
est qui pensent que, si elle peut ainsi se
diriger, c'est gràce à la perfection de ses
yeux composés ; ces yeux lui permet-
traient, comme à un presbyte, de recon-
naître les objets à une très grande dis-
tance. D'autres pensent que, dans ces
trajets, les abeilles sont guidées par un
odorat subtil, dont le siège se trouve dans
leurs antennes.

M. Gaston Bonnier a soumis ces diver-
ses hypothèses à l'examen de la méthode
expérimentale et il est arrivé à cette
conclusion que ce -n'est ni la vue ni l'o-
dorat qui peuvent permettre aux abeilles
de franchir en ligne droite une distance
aussi grande, soit pour retourner à leur

ruche, soit pour aller de leur habitation
jusqu'à un point déterminé.

Voici une première expérience péremp
toire:

Des abeilles rendues aveugles ou de,
abeilles privées d'antennes retournent né
anm s à leur ruche.

Dons un rayon de 1 mille et demi au
tour d'un rucher, on peut prendre quel
ques abeilles butinant sur les fleurs, les
enfermer dans une botte, se déplacer à
grande distance, à condition de rester
dans le cercle en question; lorsqu'on rend
la liberté à une des abeilles enfernée..
elle s'envole en suivant une direction en
ligne droite, cette ligne conduit exacte-
ment à la ruche d'où elle est sortie.

M. Bonnier a fait une autre expérience
des plus convaincantes: on habitue des
abeilles à aller prendre du sirop de sucre
sur des branchages en un endroit déter
miné, à 650 pieds de la ruche par exem-
ple. Il s'organise un va-et-vient de buti-
neuses récoltant ce sirop ; on marque
toutes les abeilles avec une poudre colo-
rée Puis, le soir, à quelques verges de
là, on dispose un second poste, semblable
au premier, avec des branchages analo-
gues. Le lendemain, des abeilles ont dé-
couvert cette nouvelle source de récolte:
mais ce ne sont pas les mêmes abeilles
que celles qui continuent à visiter le pre-
mier poste. En effet, le lendemain, on
voit un va-et-vient d'abeilles entre la ru-
che et le premier branchage que l'on con-
tinue à enduire de sirop, et un second va-
et-vient d'abeilles entre la ruche et le
second branchage portant aussi du sirop
de sucre. Or, presque sans exception.
on ne trouve d'abeilles marquées la veille
avec la poudre de couleur que parmi cel-
les gui vont au premier branchage et non
parmi celles qui vont au second.

Les butineuses ne se trompent donc pas
de direction, suivant up angle extrême-
ment aigu, l'angle au sommet d'un trian-
gle, dont deux côtés ont 656 pieds de lon-
gueur et dont la base peut n'avoir que
19%h pieds de longueur.

En terminant sa communication, qui
fut très écoutée, M. Gaston Bonnier a

conclu en ces termes:
"Il lésulte de ces expériences, et d'au

tres encore qu'il serait erop long de ci

ter, que les abeilles possèdent un sens
spécial, un "sens de la direction", plus ou

moins analogue à celui des pigeons-voya-
geurs.

"Ce sens peut s'exercer sans le con-
cours de' la vue ni de l'odorat, et son siè-
ge est probablement dans les ganglions
nerveux cérébroïdes, placés dans la têt'

de l'abeille."

Les sardines de la ifMarque Brunswick
sont préparées dans le pays. Elles sont
bien connues et renommées pour leur
qualité. Vous pouvez augmenter 1OS
ventes de sardines, en offrant au pui¢ic
les sardines à l'huile de la marque Bruns-
wick; vous augmenterez ainsi vos 1 ro-
fits.


